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Par la ville et pour la ville
Le cha pi tre III a mon tré le rôle des res sour ces 
dans le déve lop pe ment du Québec. Parce qu’elle 
est elle­même  grande con som ma trice d’éner gie et 
de matiè res pre miè res, la ville en com mande et en 
 oriente l’exploi ta tion, en plus d’en orga ni ser le 
trans port et le com merce. Lieu de pou voirs impor­
tants, elle crée le ter ri toire, qu’elle con tri bue éga le­
ment à orga ni ser et à amé na ger. Et l’on sait le rôle 
joué à cet égard par les mar chands de Québec et 
de Montréal dans le com merce des four ru res. Ils ne 
 seront pas moins  actifs dans le com merce du bois 
et des pro duits agri co les, que dans la com mer cia li­
sa tion des pro duits  miniers et des res sour ces éner­
gé ti ques. De cette fonc tion résul tent  divers 
amé na ge ments, en voies de trans port notam ment, 
dont la carte a  laissé des ima ges sai sis san tes, 
qu’accen tue l’ico no gra phie  ancienne.  Elles mon­
trent  l’impact de ces épo pées com mer cia les dans le 
pay sage du Québec. 
par La viLLe et pour La viLLe
plan oF the harbour oF three riVers, 
riVer st-lawrence, 1881.
Commissaire du havre de Trois-Rivières, 
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La voie d’eau
Vue à Vol d’oiseau de trois-riVières, 1881.
Anonyme. Archives nationales du Canada, Ottawa. NMC 2000.
Présenté long temps comme un che min qui mar­
che, le  fleuve pose pour tant des dif fi cul tés à la 
navi ga tion, qu’on ne résou dra cepen dant qu’assez 
tard dans le temps.  Dès la fin du xviie siè cle, le 
Séminaire de Saint­Sulpice à Montréal entre prend 
de creu ser un canal à Lachine pour ali men ter en 
eau ses mou lins. Amorcés en 1689, les tra vaux doi­
vent être cepen dant sus pen dus en rai son de la 
 reprise de la  guerre avec les Iroquois. Ils ne  seront 
com plé tés qu’au début du xviiie siè cle, pour faire 
aus si tôt l’objet d’amé lio ra tions, sans que cel les­ci 
cepen dant ne favo ri sent la navi ga tion. Pourtant, on 
 n’ignore pas l’inté rêt d’une telle fonc tion. En 1735, 
Chaussegros de Léry pré pare un plan pour l’amé­
na ge ment d’un canal hydrau li que  ouvert à la navi­
ga tion. Mais il se  heurte aux inté rêts du Séminaire 
qui lui pré fère tou jours la pre mière fonc tion. C’est 
aux mili tai res bri tan ni ques, fina le ment, qu’il revien­
dra de résou dre en par tie le pro blème, par la cons­
truc tion, dès la fin du xviiie siè cle, de deux  canaux 
laté raux, à Soulanges et à Beauharnois, per met tant 
de con tour ner les rapi des entre le lac Saint­François 
et le lac Saint­Louis.
dont la juri dic tion s’étend du bas sin de Portneuf 
jusqu’à la fron tière avec le Haut­Canada. Mais cela 
ne  résout pas les dif fi cul tés d’aval, qui exi gent elles 
le creu se ment d’un che nal pour tra ver ser les vasiè­
res du lac Saint­Pierre. 
Réclamés  depuis long temps par les mar chands 
de Montréal, qui mul ti plient les cam pa gnes pour 
l’appro fon dis se ment du che nal, les tra vaux s’amor­
cent en 1844, dans une atmos phère de con tro verse 
entre les  tenants d’un tracé rec ti li gne et ceux qui 
pri vi lé gient les sinuo si tés du che nal natu rel. 
Suspendus trois ans plus tard,  devant les dif fi cul tés 
 posées par la pre mière  option, ils ne repren dront 
topographical Map oF the district oF Montréal […] (extrait).
Joseph Bouchette, 1831. Archives nationales du Québec, Québec. E21, Province, no 1.
plan oF the new locks and canal at the cascades 
[région de Montréal].
Jean-Baptiste Duberger, 1808. Archives nationales du Québec, 
Québec. E21, Registre A, no 231.
Au début des  années 1820, on  relance le pro jet 
de voie navi ga ble sur l’île de Montréal. Le con texte, 
cette fois, est plus favo ra ble. Bénéficiant de l’appui 
de la légis la ture qui vote une loi à cet effet 
(I Georges iv), il doit per met tre une liai son plus 
 directe de la ville avec l’ouest. Achevé en 1825, 
 l’ouvrage fait l’objet de plu sieurs amé lio ra tions par 
la suite et  devient le site de diver ses ins tal la tions 
indus triel les. Pour Montréal, c’est là un gain d’im­
por tance,  encore accru par l’amé na ge ment d’ins­
tal la tions por tuai res, la recons truc tion des  canaux 
mili tai res et la créa tion, en 1832, d’une Maison de 
la Trinité, qui devien dra per ma nente en 1839 et 
qu’en 1850, en valo ri sant cette fois le che nal natu­
rel. Le suc cès est immé diat, et quel que temps plus 
tard Montréal peut  accueillir des navi res de 4,20 
 mètres de  tirant d’eau. En 1856, le che nal ne fait 
 encore que 4,80  mètres de pro fon deur et 45 
 mètres de lar geur. À la fin du siè cle, il aura été 
porté à 8,25  mètres de pro fon deur, bien tôt 9, et 
135  mètres de lar geur. Montréal sera alors deve nue 
un impor tant port de mer, dont les acti vi tés sup­
plan tent cel les du port de Québec. Et la cons truc­
tion d’élé va teurs à  grains dans la capi tale, de même 
qu’à Trois­Rivières et à Sorel, de 1925 à 1938, ne 
 change rien à cette supré ma tie. Car si Montréal 
doit par ta ger le trans bor de ment des  grains avec ses 
con cur rents, elle garde son  avance, et ce, jusqu’à 
l’ouver ture de la voie mari time du Saint­Laurent en 
1959. Même le rail, pour tant très com pé ti tif, dans 
le trans port des voya geurs notam ment, ne réus sit 
pas à lui enle ver sa part dans le trans port des 
matiè res pon dé reu ses, en rai son sur tout des avan­
tages tari fai res de la voie d’eau.
Le réseau routier
Dès le xviie siè cle, un pre mier  réseau rou tier appa raît qui 
relie les agglo mé ra tions urbai nes aux éta blis se ments envi ron­
nants. Avec les pro grès du peu ple ment et l’achè ve ment du 
chemin du roi dans le pre mier tiers du xviiie siè cle, ce  réseau 
s’étend aux trois gou ver ne ments, qu’il relie par des tron çons 
entre cou pés de ponts et de tra ver ses. Complément du  fleuve, 
la route  s’impose pour les liai sons vers l’inté rieur et à  courte 
dis tance. Elle est en outre un élé ment clé du sys tème de 
 défense et d’appro vi sion ne ment des  villes. Aussi prend­elle 
vite une  grande impor tance dans la vie de la colo nie.
Le xixe siè cle inau gure une  période plus favo ra ble  encore, 
reliée à l’expan sion du peu ple ment et à la crois sance  urbaine 
et villa geoise. Ce qui n’était jus que­là que deux gran des voies 
de cir cu la tion rami fiées sur tout  autour des  villes,  devient un 
 maillage de plus en plus serré, dont pro fi tent les échan ges. 
Aux  grands axes rou tiers rive rains du  fleuve s’ajou tent dés or­
mais de gran des bre tel les trans ver sa les qui dés en cla vent les 
bas ses ter res vers les can tons et les états voi sins de la pro vince. 
En même temps, les rangs se mul ti plient et avec eux les mon­
tées, qui don nent accès aux rangs voi sins.
Cette pro gres sion se pour suit tout au long du xxe siè cle, 
avec comme pôles de crois sance la ville et sa ban lieue. Aux 
phé no mè nes d’exten sion et de den si fi ca tion carac té ris ti ques 
 encore de la pre mière moi tié du siè cle  s’ajoute, à par tir des 
 années 1950, une moder ni sa tion du  réseau rou tier, qui s’enri­
chit en outre de nou vel les voies plus lar ges et plus rapi des, les 
auto rou tes. Toutes con ver gent vers la ville, qu’elles tra ver sent 
et entou rent à la  manière amé ri caine, avec des échan geurs au 
des sin aussi com plexe que varié.
Une telle pro gres sion ne va pas sans modi fier le pay sage 
 urbain et péri urbain. En une géné ra tion, des quar tiers com­
plets dis pa rais sent pour faire place à ces nou veaux axes de 
trans port, tan dis qu’à la cam pa gne des cor ri dors  entiers de 
nouveaux lotis se ments sont créés, qui trans for ment en lon­
gues ban lieues urbai nes entre cou pées de ter res en fri che des 
espa ces jadis sou mis à une mise en  valeur agri cole. Les dif fi­
cul tés qui en résul tent sont à la  mesure de cette expan sion. 
Loin d’être uni que ment d’ordre éco no mi que, elles sont aussi 
d’ordre  social. Car en plus d’accroî tre les coûts du trans port et 
des ser vi ces, elle modi fie le rap port à la ville, qui  devient de 
moins en moins capa ble d’assu mer sa cen tra lité.
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carte des enVirons de Québec […].
Robert de Villeneuve, 1688. Archives nationales, France, Section outre-mer. SH, 127, div. 7, 
pièce 4. Copie aux Archives nationales du Canada, Ottawa. NMC 2708.
carte routière du Québec (extrait), 1986.
Ministère des Transports du Québec.
Après 1959, Montréal reste le plus grand port 
du Saint­Laurent, mais elle perd les avan tages de 
son point de rup ture de  charge. En don nant accès 
aux navi res de mer d’un gaba rit  limité aux ports des 
 Grands Lacs, la voie mari time per met à ces der niers 
d’y char ger des car gai sons qui  n’auront pas à être 
trans bor dées dans les ports lau ren tiens. En outre, 
avec l’appa ri tion d’une nou velle batel le rie, les 
 lakers, sorte de longs navi res  étroits dont la  taille 
cor res pond aux dimen sions des éclu ses, il est pos si­
ble d’effec tuer des navet tes sur toute la voie d’eau. 
Cela avan tage les ports de Québec et sur tout de la 
Côte­Nord, car en  retour de leur cargaison de fer 
vers les Grands Lacs, ceux­ci peu vent en rap por ter 
des car gai sons de  grains que les navi res de haute 
mer pour ront  ensuite char ger sur place, sans avoir 
à remon ter plus avant le Saint­Laurent.
L’appa ri tion du con te neur dans les der niè res 
décen nies n’a pas beau coup modi fié cette situa­
tion. Et bien  qu’aujourd’hui la voie d’eau  demeure 
tou jours le moyen le plus éco no mi que de trans­
port, elle doit de plus en plus faire face à des dif fi­
cul tés de crois sance. Elles sont reliées aussi bien à 
l’appa ri tion de nou veaux con cur rents, le trans port 
rou tier par exem ple, qu’aux dif fi cul tés éco no mi­
ques actuel les, qui frei nent le déve lop pe ment 
 urbain et régio nal. Ajoutées aux pré oc cu pa tions 
nou vel les de la popu la tion quant à la qua lité des 
envi ron ne ments aqua ti ques, elles ren dent plus dif­
fi cile  encore la recher che de solu tions dura bles. 
Mais peut­être est­ce par des fonc tions et des 
modes d’amé na ge ment et de ges tion plus inté grés 
que cel les­ci vien dront, comme l’expé ri men tent 
déjà  d’autres socié tés rive rai nes de  grands fleu ves, 
avec des suc cès  encore miti gés cepen dant.
Le chemin de fer
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Québec [cheMin de Fer], 1892.
Archives nationales du Québec, Québec. P1000, S5, Québec, 1892.
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Ce n’est qu’à la fin du xixe siè cle que le  réseau 
 devient plus com plet, par la cons truc tion de nou­
vel les  lignes prin ci pa les et l’amé na ge ment de 
 lignes régio na les. Les pre miè res en impor tance 
sont cel les de l’Intercoloniale, qui relie bien tôt 
Rivière­du­Loup à Halifax par la val lée de la 
Matapédia, et celle du Canadien Pacifique, qui 
 finira par join dre le Québec à la côte ouest. En 
même temps, deux  autres pro jets sont mis en 
chan tier, pour join dre Montréal à Saint­Jérôme, 
c’est le  fameux che min de fer du curé Labelle, et, 
par la rive nord, Montréal à Ottawa, Trois­Rivières 
et Québec, une liai son qui sera plus tard inté grée 
au  réseau du Canadien Paci fi que. Enfin,  d’autres 
 lignes sont amé na gées pour sou te nir  l’effort de 
colo ni sa tion. Les plus con nues sont celles du 
Québec­Lac­Saint­Jean, qui va de la capi tale à 
Roberval, avec un embran che ment vers Chicoutimi, 
et le Québec Central, qui unit Québec à la Beauce 
et aux Cantons de l’Est. Mais on en crée aussi 
beau coup  d’autres, plus loca les, qui  seront elles 
aussi inté grées aux  réseaux prin ci paux.
Ces  efforts por tent leurs fruits, puisqu’au début 
du xxe siè cle, le Québec  compte près de 5 600 
kilo mè tres de voies fer rées, dont le coût,  atteint 
pres que 105  millions de dol lars de l’épo que. Mais 
c’est  encore Montréal qui en reste la prin ci pale 
béné fi ciaire, puisqu’elles ont sur tout pour effet de 
la  relier au reste du pays. Québec devra atten dre 
jusqu’aux  années pré cé dant la Première Guerre 
mon diale pour l’être à son tour, grâce à l’ouver ture 
du Transcontinental, qui don nera accès à l’Abitibi, 
et du Canadien Nord, qui des sert diver ses  régions 
de l’ouest qué bé cois. Mais l’éta ti sa tion des  grands 
 réseaux dans les  années 1920 et la loca li sa tion à 
Montréal de la  société char gée de les admi nis trer, 
aux côtés du Canadien Pacifique, con fir meront le 
rôle de la ville comme capi tale du che min de fer. 
Elle le res tera  encore pen dant près d’un demi­siè­
cle, jusqu’à ce que le trans port fer ro viaire lui­
même ne  finisse par s’effon drer.
Au xixe siè cle, un nou veau moyen de trans port 
appa raît, qui jouit immé dia te ment de la  faveur 
popu laire. Moins sen si ble aux aléas du cli mat, il 
peut assu rer une régu la rité d’appro vi sion ne ment 
et de trans port incon nue jus que­là. Ce moyen, 
c’est le che min de fer, dont les ori gi nes au Québec 
remon tent à 1836, avec la cons truc tion d’une pre­
mière ligne sur rail de bois entre Laprairie et Saint­
Jean. 
La véri ta ble fiè vre, cepen dant, vien dra plus 
tard, avec la créa tion de la Compagnie du Grand­
Tronc, for mée en 1853. En 1860, ses prin ci paux 
tronçons sont com plé tés et s’éten dent de Sarnia 
en Ontario jusqu’à Rivière­du­Loup au Québec, 
avec un impor tant embran che ment vers 
Sherbrooke et Portland dans le Maine, et un autre 
qui relie Arthabasca à la rive sud de Trois­Rivières. 
Bientôt, plu sieurs peti tes  lignes s’y ajou tent, qui 
 relient la métro pole à la fron tière amé ri caine, où 
elles se rac cor dent aux  lignes en pro ve nance de 
New York et de Boston. Mais seule Montréal est 
vrai ment avan ta gée dans ce sys tème. Les  autres 
 villes en sont  tenues à l’écart.
Les liaisons aériennes
Au xxe siè cle, la ville uti li sera aussi  d’autres 
 moyens de com mu ni ca tion, dont  l’impact dans le 
pay sage sera plus loca lisé, mais néan moins impor­
tant. Avec le déve lop pe ment de l’avia tion, des 
aéro ports sont créés qui unis sent les dif fé rents 
cen tres entre eux et avec l’exté rieur. Au début, il 
ne s’agit  encore que de sim ples équi pe ments cons­
truits en péri phé rie des  villes. Mais dès la fin des 
 années 1950, ils devien nent plus impor tants, 
annon çant le rôle que pren dra bien tôt les liai sons 
aérien nes dans le trans port de masse.
Le plus connu et aussi le plus impo sant, celui 
de Dorval, se com pare déjà avan ta geu se ment avec 
ceux des gran des  villes cana dien nes et amé ri cai­
nes. Bénéficiant d’une posi tion géo gra phi que 
favo ra ble à l’extré mité ouest de l’île de Montréal, 
dont il est éloi gné cepen dant d’une  vingtaine de 
kilo mè tres, son site  laisse déjà entre voir des dif fi­
cul tés de crois sance, reliées au déve lop pe ment 
rési den tiel qui  l’entoure. Le  deuxième en impor­
tance, celui de Lorette à Québec, a une fonc tion 
plus régio nale. Construit au nord­ouest de Sainte­
Foy, dans un sec teur  encore agri cole, il n’est pas 
sou mis aux même pres sions de crois sance, puis que 
la popu la tion ici est moins nom breuse.  D’autres 
 villes sont éga le ment pour vues de tel les infras truc­
tures. Aucune, cepen dant, n’a  l’ampleur des pré­
cé den tes. Leurs fonc tions étant plus régio na les, 
elles sont à la  mesure des popu la tions qu’elles 
des ser vent.
La crois sance éco no mi que des  années 1960, 
asso ciée à l’accrois se ment du tra fic  aérien et sur­
tout de la  taille des trans por teurs, con dui ront à de 
nou veaux amé na ge ments, beau coup plus impo­
sants. Les plus vas tes ont pour site la  région de 
Montréal où, dès les  années 1970, appa raît un 
 deuxième aéro port inter na tio nal, celui de Mirabel. 
Construit au cœur du bas sin lai tier du nord de 
Montréal, il entraî nera la dis pa ri tion de tout un 
vaste  espace agri cole  réputé pour son opu lence. 
En même temps, on agran dit et moder nise les 
aéro ports exis tants et on amé liore leur accès. 
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Enfin, on crée de nou vel les  lignes aérien nes, qui 
éten dent cette fois les liai sons à l’ensem ble du ter­
ri toire qué bé cois. Toutefois, avec la crise éco no mi­
que des  années 1980 et sur tout 1990, cette 
géo gra phie est de nou veau modi fiée, au détri ment 
cette fois des  régions, qui  voient leurs ser vi ces 
dimi nuer. Ajoutée à la fer me ture de plu sieurs  villes 
miniè res, sur la Côte­Nord et en Abitibi notam­
ment, cette situa tion  entraîne une redé fi ni tion des 
liai sons aérien nes, dont souf fre éga le ment les 
 grands cen tres, de plus en plus con cur ren cés par 
ceux de l’ouest du pays.
Illustré et adapté par C. El Ghernati
Illustré et adapté par C. El Ghernati
108
Bien d’autres influences
Enfin, parce qu’elle  domine aussi les  réseaux de 
com mu ni ca tion et de télé com mu ni ca tion, et qu’elle 
est au cœur de tou tes les gran des déci sions, la ville 
 exerce  d’autres influen ces qui con fir ment son rôle 
dans la défi ni tion de la  société. L’un des prin ci paux 
lieux d’expres sion de ce pou voir est dans l’habi tat 
lui­même, qui  devient par tout de plus en plus sem­
bla ble, quel que soit le lieu d’obs er va tion. 
Cette  influence, la ville  l’exerce d’abord par sa 
pré sence qui  devient sou vent  source d’ins pi ra tion 
pour les cam pa gnes envi ron nan tes. Et l’on sait à 
cet égard le rôle joué par la ville dans les pro jets 
moder nis tes des édi les muni ci pa les au xixe siè cle. 
Trottoirs en  pierre, maca dam, éclai rage de rues, 
ser vi ces d’incen die, tous déri vent d’un idéal  urbain 
 auquel on veut s’asso cier et qu’on relie ici for te­
ment à l’idée de pro grès. 
Avec le temps, cette  influence devien dra plus 
nette  encore, grâce à des légis la tions qui fini ront 
par dif fu ser par tout dans le ter ri toire des prin ci pes 
 urbains d’amé na ge ment. Notable déjà au cours du 
xixe siè cle, avec l’adop tion de règle ments des ti nés 
aux villa ges, mais cal qués sur ceux des  villes, cette 
 influence s’accroî tra au xxe siè cle, notam ment à 
par tir des  années 1960, alors que l’État  devient 
plus pré sent dans le déve lop pe ment qué bé cois. Il 
en résul tera des prin ci pes nou veaux d’amé na ge­
ment aux quels  seront sou mi ses dés or mais tou tes 
les com mu nau tés rura les. La cam pa gne reste bien 
sûr, mais avec des  traits qui rap pel lent de plus en 
plus ceux des  villes. 
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